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BULLETIN AGRICOLE 
Et météorologique du mois de décembre 1860. 

 

Le mois de décembre nous a offert 5 beaux jours, onze jours de pluie, 10 jours de gelée 

avec glace, 3 de givre et verglas (les 23, 24 et 25), un de neige (le 19). 

 

La moyenne du baromètre a été de 750 millimètres, celle du thermomètre de 2 degrés 1/2, 

celle de l’hygromètre de Saussure de 98 deg. 

 

Les vents ont été variables. Ceux du sud, sud-est, nord-est, sud-ouest ont soufflé tour à 

tour. Le ciel a été couvert 20 fois, nuageux 11 fois, pas un jour serein. Il est tombé la grande 

quantité de 29 décilitres d’eau, il y a eu deux crues, l’une le 11, l’autre, beaucoup plus forte, le 

30 décembre: elle a submergé toutes nos prairies. 

 

Dans la nuit du 11 au 12, à la suite d'une soirée très-calme, il s'est élevé entre une et trois 

heures du matin un ouragan des plus violents. Beaucoup d’arbres ont été renversés, les 

toitures ont eu beaucoup à souffrir, et plusieurs masures se sont écroulées. 

 

La grande quantité d'eau tombée, les regels et les dégels successifs, l’absence complète 

d’évaporation n’ont pas permis aux cultivateurs de s’occuper des travaux du moment, labours 

d'hiver, creusement des raies d’écoulement , curage des fossés, conduite des engrais sur les 

prairies artificielles : rien n'a pu se faire. 

 

Les blés d'automne sont pour la plupart très-beaux. Ceux produits d’une semence altérée 

sont très clairs et végètent mal. Les colzas sont dans d'assez bonnes conditions, ainsi que les 

orges et les avoines. 

 

Les contrées basses ont été submergées, les cultures y sont gravement compromises. 

 

Le commerce des bestiaux a repris toute son activité. Les grandes mules se vendent à des 

prix très avantageux; les marchands parcourent les fermes aimant mieux les acheter des 

propriétaires que d’avoir affaire aux revendeurs. Les jetonnes sont très-recherchées et les prix 

sont bien plus élevés qu’ils ne l'étaient à la foire de la Saint-André. Il y a eu reprise sur les 

cochons de tout âge. 

 

Il y a hausse dans les céréales susceptible de se maintenir, si le temps venait favorable à la 

dessiccation. 

 

E. CHABOT. 

 


